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recourant a cet expédient, il l'obtint en solu- ron pas bien après d'autres, et que quelques-
tidn'equ'antitó suffisante pour en démontrer unes croissent de nouveau extraordinairement
l'existancd par expérience. Les résultats de dans un terrain où certaines plantes avaient
ses investigations sont bien connus ; il nous déja crû. Mais: on se rend compte de ces
informe, qu'après l'acide carbonique, de tous faits, présentement, sur -d'autres principea.
le élémens qui servent de nourriture aux Après une récolte de fèves, par exemple, on
plantes; l'ammoniac est le plus éminemment voit que le sol a pris une couleur sombre, eu
important, et qu'il se compose de plus de conséquence de la présence de la matière
trois quarts d'azote provenant de l'air. Il excrêmentaire en question, dérivant 'évidem-
nous dit que les substances qui'sont regar- ment de la, plante ; mais alors le meme ter-
dées comme l'essence même de la fertilité, rain donnent une récolte de vesce ou (le tréfle,
tant dans les sols que dans les engrais, n'y l'été suivant, ce qui ne serait pas, si l'on
existent l'as du tout, mais que ce sont les ingré- devait croire que les excrémens des plantes
diens minéraux que nous devons principale- sont nuisibles àA d'autres de .leur espèce, Icar
int regarder comme les élémuens f'ondanen- la vesce et le trèfle contiennent, en grande
taux de la végétation ; tandis que c'est le partie, les mênes élémens que, les 'fèves.
carbonate volatil et le nitrate d'ammoniac .Cette fumeuse théorie n'est que rarement
qui fournissent l'azote aux plantes pour la mentionnée présentement, et le. principe de
-formation de leurs constituans albumineux. la rotation, des récoltes a été tbasé sur une
-Ainsi, dòpuis un petit nombre d'années, la déduction de faits connus de tous les cultiva-
théorie minérale de Liebig, la dèrnière et la teurs, et assez inteiligibles pour en démontrer
plus haute autorité, à formé une nouvelle la vérité.
dans la chimie des corps organiques, et a Il est. maintenant universellement recon-
.entièrement renouvellé les principes de l'a- nu que les végétaux -tirent leur nourriture
griculture moderne. de ,deux sources;,de la terre 'et de l'air, de

L'introduction de la culture par sillons en la première, auaye'n de leurs racines, et
Angleterre,' doit être rgardée côinme tlie du dernier, au mgyein de lurs feuilles. '.Mais
bèr iinportante dans l'agrieultnre anglaise. on peut supposer raisonnablemncnt que ces
Cette innovation eat lieu at , commenceeient sources d'aliientatioi éprouvent uine perte
du dix-sepaiatimesiùele. JethroTull,èarivain proportionnée à la quaitité de, substances
'ngricold ingénieux de cette' époque, ayant qui leur est soustraite. ,Dans le cas de l'at-
observé les effets extraaordiaiires d'une cul- mosphère, d'où elles absorbent une partie, de
'ture eflacae star la rûe les' récoltes qu 'il ùl- leur nouriture orgarique, on lsait que cette
tivait 'conçut lillée que les récoltes, quelles Peite est rparécar.uni prineipe contenantsen
qtn'ell<'s'fasént, pbi ent éte prôiluilei par lui.uae un gérie de reproductioni qui
la "cïiurc seule' de la 'terre, . faite de. la pourtait n'appartient pas, du moins juisqut'au
mnani&r6 converibl' et qaae les substnnces méane d ê, au §ol d'où elles tirent une par-
engraissntes n'agissaient que mécanniqlte- tie de leurs constituansorganiques, et la
'ment, ur' le sol, en donnant aux plantes une totalittde leurs constituans ino'ganiques,..u
'pies libre circulation d'ir. Tull tiitle fonder ,aiiaétr'u. Dlà répuisenent qui, a lieu; et
sr'c p'rincipe ne théorie 'do vâgétâtion, va en augmentant jusqu'à lui point qui équi-
ut nanmoins ne survécut pas luîngtf'ms à 'vaut à la qu'atitê de'matière nutritivequte

sor'ai"uteur.' -L fausseté' de a ;théoatie est chaque rtcolte successive en enlève, durant
reconnauue 'de' touit le m6ndle,1epuis' bien du le temps de sa croissance. Lorsque tout'le
'teip mais on aidmet encore que les epé- produit le la ferme, est vendu et; porté ail-
riencéë 'qu'il i nvoquai pmoir la' dêfendîre,' ont leurs, l'êpuisenent devient:extréme. Si les
exercé 'une influunaee imiportante en' dounant récoltes sont rendus en partie 'au sol,: sous
'inä'ätaine'diieetion à la pratique dc l'agri- la frone l'engrn's, on ne peut pas dire qu'il

'ultae l' l'épogque.'' suffet tt inaame degr ; et si une;récolte,
La tl'éoriLi'des excrétions vgètales,pro-' de radishamptresou de yesce, par;exem.

posée ensuite par inie autre'autritê éminente l,~est enfoui dans le sol,îaors il n'est pas
de'emps plus rapprochés'de nous,a expliqu' <pisL, ais enrichinparmla :matière qui lui
atve un 'égal stacès le principe"de la rotation est, aisi rendue enientier, avec tout lejcar-
des rioltes, qu'elle se proppcisait d't lli.0e .bnettou l'azote qu'on sait que ces récol-

iFd( excrétions' vétales ne peut gutr te outirent de 1'atmosjihe e.'De me,
.e v i é'v'oil é.de dîùfe. 'Ilt"ýt à6ôaiaem'eat dans le'ti scoatu'vq'ily.a' dfe patie g i-alemt a ' du pâturuge, le produi étant:con-

nsommésrla terre,þla cr. e spontauée de


